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Le INge de la Pelite-Piemt. 

Les trois forteresees des Vosges, la Petite-Pierre. 
üchtemberg et llilcbe, ne furent pu attaqu6el u 
bloquées comme Phalsboorg. Toutes trola n'étaieat 
d'abord obsemes que par un seul escadron. A• 
mois de mars, Hochberg résolut de les" mieux bri· 
der ~. D envoya contre la Petite-Pierre une compa· 
gnie d'infanterie et nn piquet de dragona aous les 
OrdreS du capitaine de Scbweickhardt. Il mil deY&nl 
Lichtemberg nn détachement semblable couunandé 
par Je capitaine de Bolle. U lit s~ Bitche par 
le lieutenant en premiar de llaslenet et un escadl'Oll 
du t"" régiment de clrapna. Le comte d'Y11811lbourg, 
major au t•• régiment de dragona badoil, dlrlgeait 
en chef les trols blocus. 

La Petite-Pierre ou Lützelsteln, a trola lieues au 
nord de Phalsbourg, comprend deui partles : Je fort 
ou la ville, ou le bourg,ou,comme on disait en t8U, 
la commune, et le faubourg qui a'étend a droite et 
a gauche de la route do Drulingen a Saar-Uniqn. Le 
fort, impoaant encore sur ses asslsea de gréa rouge, 
mais abandonné, délabré, a moitlé caché par les ar­
bustes qui croissent librement dans sea lézarde1, est 

• sur nn roe énorme, escarpé, qui s'allonge en forme 
de promontoire au sommet a·une colline rattachée 
par son extrémité orientale l d'autres collinea plus 
élevées. Ses fortillcations, blties uant l'inventlon 
de la poudre, ne consisl.aient qu'en nn simple revé­
tement d'escarpe adossé le plm aouvent au rocher 
et surmonté d'un mur. Le génie avait euayé d'exé­
cuter des travaux ftanquants en plualéars endroltl; 
mais ils él.aient si exigus, si mauvais qu'il failait les 
regarder comme nuls. La porte d'entrée, llituée en 
face de la montagne de l'Altenbourg et lnutilement 

. protégée partrois méchants ouvrageÍ, ofrrait un pe­
. tit front avec un parapet. A l'oppotite de la porte 
d'entrée, au bout du fort, apres avoir traYené l'u­
nique rue du bourg, dont les maieone.constraites 1111' 
l'escarpe 6gnraient une encelnte, oñ trouvait uue 
espece de retranchement bordé d'un fOl!lé. Ce IOllé 
séparait le chAteau du reste de la place. Le chAteau, 
qui méritait plntót Je nom de caseme et pounit Jo.. 
ger auplaa cent quatre-vingts bommes, mae ~ 
devenue magasin d'artillerie, un mapsin ~ 

vait au génie. un corps de garde. dem: .-rieilles 
tour.1 dont l'une 11'appelait la toar am; 1'oúettel, 
composaient les établissements mili&aires de la 
Petite-Pierre. Tous ces Mtiments n'anient que del 
marallles trésminces et ils étaient dominés, dea foiada-
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tions jusqu'au faite, par les hauteursemironnantes, 
notamment par rAitenbourir et le Kirchberg. Ainsi 
découverl de tous cótés et, d"ailleur,. . dépoun11 
d'abri voOté, le fort n'aurait pu tenir un seul jour 
contre le canon, et 1¡11dques compagoies d"infanterie 
n'avaieot qu·a se poster sur l"Altenbourg ou le Kirch­
berg pour empccher la garnison de circuler dans 
l'intéricur. \'ingl aos plus tard, un officier ne disait­
il pas que la Petite-Pierre était tellement insigni­
liante que les envahisseurs ne s"en soucieraient pas, 
t l ne s'occuperaient d'elle que si desbandes fran­
ches y cherchaient asile, et qu'cn ce cas ils ·s·ea sai-

,- siraient iníailliblemcnt sans courir aucun risque? 
Le commandant de la Petite-Pierre était un 

lrlandai'i septuagéoaire, Hichard Wall. 11 avait pris 
sa retraite un an arnnt la Rérnlution. Sous l'.Empirc 
il reconrut a son compati-iote Clarkc, qui le nomma 
capitaine au régi meot irlandais. Wall avait une 
nombreuse fa mille. lJne de ses filies , sccur de la 
Qiarité, intercéda pour lui. Elle écri dt a Clarke et le 
pria d"accorder 11. son pere, a papa, comme elle disait, 
le commandement d'une 'petite place ou l'aide-ma­
jorité d'une place considérable ou bien la retraitc 
avec un des empluis que l'Empereur réserrnil aux 
militair es retirés, un bureau de poste, une fonction 
dans un enlrepót de tabac. Clarke en rnya Wall a la 
Petite-Pierre. L"Jrlandais ful d'al.Jonl conlent : il vi­
n..it a bon marché et sans gros>es dépenses. Mais il 
anil a snr,-eiller un dépül de cinquante déserteurs, 
il dut payer de a poehc tm secrétaire qui l'assistait 

beso.,'Ile, et bienlót son logement lui déplut . 
U se lai oait en 1 1 ;{, d·habiter un Yieux chilteau 
el d"avoir de tous cótés, au-dessus, au-dessous, au· 
tow- e luí. des ,-étérans et des prisonniers : voi-

• bru. ni et lrc indécent pour des femmes 
Les •. Enfin, il croyait le momeot ,·enu de 

r chercber la paix et une vie plus douce. Clarke ne 
poa -l-il le mettre dans une nlle de l"intérieur ou 

úmille lrouverait des amis, sous un climat moins 
et favorable a Ja santé de sa femme et 
de filies qui soulTrail sans reláche de rhu­

de sciatique. 
nnt troubler plus profondément l'exis­

- Wall. Le t•• jall\ier 18 14, le com-
tlidar.ait le fort en état de siege et, seloo 

íl rtterut:dú général Desbureaux, l'ap­
·ns»11uaa1t· pom nngt jours . 

,. · ne se presenta que le 1 O devant la 
Pierre, euc:ore ne Cut-ce qn'en passant. A 

faprés-midi, un capitaine russe, 
trompette, s'approchait de la porte 

del:n:ailldlli.'lt le commanda.nt. Wall était sur le rem· 
a1111U1~1Gan1t, dil-il, le rnici . - Je rnu­

pilaine. ,-ous entretenir en 
de ma place. - Per-

mettez-,-ous que fentre les yeux bandCs? - \" olon· 
tiers_ " Wall descendí!, entr'ounit le guichet et lit 
bander les \"CUX a roftkier. - ,, Restcrez-\"OUS ,1:ms 
Ja place? r~prit le parlemenlaire. - Sans ,1oute. j'y 
reslerai. - Voulez-vous Ja rendre? - :':uis coup 
férir, jamais. J'ai de rartillerie, <ii's lhunitions. ,1cs 
hommes. des armes, des 'ines: vous 1ú\wz qu'a 
attaquer Ja place et a la prendre, si rnus pouvez; 
vous ne raurez pas autrement. » 

Rumigny, aide de camp de G«rard . était venu le 
:1 janvier inspecter Ja rctite-Pierre et renrnyer les 
prisonniers qu'elle renfermait. La garnison se com­
posait de t 10 Yétéraus hollantl.ais qui n'in8piraient 
aucune confiance et ne servaient qu·a contre creur, 
de i pensionnaires ou retraités que Wall arnit roquis, 
d'un " détachement fran~ais 11 ou tl.étarhemcnt do 
39 blessés, malades el connlesr<•nls, qui s'ótait jetó 
dans le fort et qui, apres s'élre grossi de quolq1rns 
fugitifs, finit par compter une soixantainc d'hommes. 
Cette poignéc de gens, súrs ou douteux, valhles ou 
infirmes, suffisait pour défendre la place : mnis \\'ali 
n'arnit pas d'argent pour leur paycr la soltlc et il 
tenla vainement d'obtenir une 'avance du comman­
dant de Phalsbourf!. Les armes lui manquai ont : il 
n'avait que trente fusils, donl beaucoup en mam·ais 
état, et il dul donner aux uns des carabinas, aux 
nutres des fusils de re~1part, il d'autre des piques. 
Trente vétérans tl.éscrtérC'nl pendan! le blocus, et il 
n'eut bientót plus que 60 combattants sérieux; le 
reste ne faisait, comme il dit, que figurer, et le 5 mars 
il demandait a Bitche, inutilemeot d'aillcurs, un 
secours de 50 soldats. 

L' Irlandais ne perdit pas courage. 11 se sournnait 
qu'il avait cu, dans la guerre de Scpt Aos et la cam­
pagne de Corse, des épreuves plus rudes a subir. 11 
forma une garde oationale qui eul asa téte le capi­
taine retraité Pigniére. 11 recucillit daos le ÍOl'l pln­
sieurs isolés de la Grande Armé e échappés des hópi· 
taux, et parmi. eux le sergent Hilaire Duverger et 
un sous-lieuteoant au 2' régiment d'arlillerie de 
marine, intelligent et actif, Jnlien Longrois. Il retint 
un maltre canonoier, Giraudeau, qui se rendait a 
Strasbourg: c'était le seul artilleur qn'il eOt. 11 établit 
un conseil de déíeose. n raOa des 'ines daos les 
emirons, enleva des denrées qne rennemi a,·ait ré­
quisitionnées: le!!~ jamier, a Petersbach, de l'eau­
de-,;e et de I'avoine; Je ~6 jamier, a Lohr, deux 
breufs et quelques sacs de grains; le 4 février, a 
Hambach, des pro,isions qne 30 hommes allaieot 
ramasser sous la conduite de Duverger par des che· 
mins détournés et dans la neige jusqu'a mi-jarabes. 

11 mit les deax tours dn fort en état de se protéger 
mutuellement et pla~a, non sans peine, parce qu'il 
n·avait pas de chi-ne, une piece de ' sur la tour aux 
Noisettes et deux pieces de ~ sur la seconde tour. 
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ll fil masquer s"es canons, poser sur les murs de 
gro1ses píerres et des blocs de bois, creuser dtlS fos-

, sés aux endroits les plus has de J'enceinte, rehausser 
les parapets avec des sacs a terre. ll fit détruire les 
clótures des jardínets de l'Altenbourg. ll fit Caire des 
abatís et des tranchées sur les routes de Phalsbourg 
et de Bouxwiller. 

Par bonheur, l'ennemi se contentaít de bloquer le 
fort et-de pousser parfois des patrouilles d'.llls le fau­
bourg. n n'y cut que des engagements insigni­
fiants, et on ne les relate ici que pour donner l'idée 
de ce que furéut les Llocus de ces bicoques d'Alsace. 

Le 4 février, un ofllcier, précédé d'un parlemen­
taire, se présentait, et, comme le 10 janvier, enta­
mait la converaation avec Wall. " Monsieur le com­
mandant parle allemand? - Non. - Mais je ne parle 
pu fran!(llÍS. - Qu'a cela ne tienne; parlez allemand. 
- Nous avons la deux régiments d'infanteríe, deux 
escadrona de cavalerie et de l'artilleríe; voulez-vous 
rendre Ja place? - Non, je ne la rendrai pas. - 11 
raut pourlant rendre le fort pour sauver la vie aux 
habilants. - Attaquez-le et nous verrons si vous 
pouvez le prendre. - Vous n'avez ríen d'autre il me 
díre. - Non. » L'officier s'en alta, et bientót un dé­
tachement d'infanterie russe et de cavalerie badoise 
envahit le faubourg. Un canon fllt braqué contre la 
forteresse. Mais il était placó 24 metres plus bas et 
tres mal serví; des quini.te boulets qu'il°lan~a. aucun 
ne lomba dans le bourg et n'atteignitmé¡ne les murs 
du rempart. Cependant les fantassins russes avaient 
gagné l'Altenbourg, non sans précaution, en courant 
._la file et en laissant entre eux un grand intervalle. 
1ls se poslerent dans une loge ou gloriette, a mi-cóte 
de l'Altenbourg,a l'endroitditla batteriede Turenne, 
et engagilrent une tres vive fusillade qui dura de 
2 heures A 5 heures et demie. Wall fil tírer sur eux 
de la tour aux Noiseltes un coup de mitraille; mais 
la secousse renversa la pillee. Heureusemcnl Girar­
deau pointa sur la gloriette un obusier de 6, le seul 
qui tllt ·dans le fort, et un des projectiles per~a la 
loge d'outre en outre : on y trouva le lendemain des 
traces de sang et une jambe coupée. D'autres Russes 
occupaient une seconde gloriette agauche de la pre­
miare: Wall et le garde d'artillerie Jacquot ame­
nerent sous le feu de l'adversaire, avec peine et a 
force de bras, une piect1 de 8, qui fut dirigée obli- · 
quement sur cetteseconde loge. L·ennemi s'éloigna. 

Le U mars, un détachement de 30 hommes, com­
mandé par Longrois, allait s'embus:¡uer á l'entrée de 
la forét sur le chemin de Pe~sbach pour capturer 
un conrni de grains. 11 vit venir quelques cavaliers, 
tira sur eux, et ils s'enfuirent. Un d'eux s'était, :.u pre­
mier coup de fusil, jeté sur le sol. On le rele,·a saín et 
sauf, et on reconnut le maire de la Petite-Pierre que 
les Badois a,·aient arraché de son lit dans sa maison 

do fanbourg et qu'ils emmenaient a Petersbach. 11 
montait un che,·al tout sellé et brídé qui fut vendu 
au profit du détachement. 

Le t9, á .t heures du matin, une trentaine de Ba­
dois, débouchanl de la forét, a une portée de fusil, 
se glissaient en silence par la vallée et s'approchaient 
de la porte de secours a une dístance de trente pas: 
une centaine de leurs camarades, restés sur la lisi.Jre 
du bois, se préparaient a les soutenir. Mais Wall, 
averti la veille que l'ennemi projetait une escalade, 
avait renforcé ses postes, porté de '!O a !O hommes 
le piquet de nuit, dísposé t 8 tirailleurs aux fonNt'CS 
du cM.teau. Lui-méme, debout au-dessus de la port.• 
de secours, s'apprétait a rouler des pierres énormes 
sur l'agresseur. La premiere sentinelle qui vit les 
Badois cría : Qui vive? et tira son coup de fusil. Ses 
compagnons l'imiterent. L'assaillant se replia préci­
pitamment par la vallée. 

Le '!1, une troupe de ~O hommes sortit du fort 
pour tourner rAllenbourg et attaquer un poste qui 
s'étail établi sur le revers de la montagne: elle ra~ 
mena deux prisonniers et se saisil de trols fusils 
avec leur balonnelte. Il y 'avait si peu d'armes dans 
la place que la capture de ces trois fusils ful céil'11réc 
comme un tríomphe. 

Le 2i, des Badois s'installaient sur le versan! du 
Kirchberg ou rnontagne du cimeliere, qui touche a11 
fáubourg. Mais une piece de la seconde tour, pointée 
par Longrois, blessa trois hommes sur cinq, et les 
Badois abandonnerent le Kirchberg en .toute hltte. 

Le 30, Wall eul la joie de {aire daos le faubourg un 
troisierne prisonnier et de conquérir un fusil de plus . 

i\lais le 1" avril il eut uu léger échec. Un caporal 
et quatre hommes étaienl allés a l'extrémité du fau­
bourg s'emparer d'une barríque de biere réquisi· 
tionnée par l'ennemi. lis s'arnncerenl trop loin au 
delá du faubourg, sur le chemin de PejMsbach, et il 
fallut dépecher une vingtaine d'hommes ll leur aide. 
De nouveau les défenseurs du fort s'éparpilll!rent 
daos la plaine. La cavalerie badoise fondit sur eux, 
malgré plnsieurs coups de canon tirés de la place, 
et qualre Fran~ais durent se rendi-e. 

Le rneme jour, le comte d·Ysembourg proposait 
un échange, et le lendemain Wall lui renvoyait les 
lrois prísonniers qu'il avait. Trois Fran!(llÍS ren­
trerent au fort.11 ne restait chez l'ennemí qu'un ca­
poral de vétérans hollandais que Wall ne regrellait 
pas. 

Le to avríl eut lieu daos le faubourg la derniére 
escarmouche. On se fusilla de part et d'autre dorant­
une heure. Plusieurs coups de canon chasserent les 
Badois. Mais un Fran~ais ful blessé au bras, un 
pauvre pensionnaire, atteint gríevcment a la ~te. et 
un enfant de seize ans, qui Sflrvaitdans lagarde na­
tionale, frappé d'une baile á la cuisse. 
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L'avant-veille, W all avaít r~u de Hochberg une 
sommatíon de rendre la Petite-Pierre. La sommation 
était signée par le colonel 'comte de Trogoft', aide ~e 
eamp de Montieur, et aceompagnée d'un récit des 
événemenls et d'exemplaíres du Jloniteur et de la 
Ga:.ette de France. Longroisporta)aréponsede Wall 
au quartier général de Brumath: elle étail ainsi con­
c;ue : • Monsíeur le général, je ne connais d'autre 
autorité que Sa Majesté l'Bmpereur et Roi qui m'a 
confié cette place.» Ibis Wall sut bientót qne Phals­
bourg avait capitulé. 11 envoya Longroís au com­
mandant Brancíon, et Longroís revint lui annoncer 
que Brancíon avaít admís cent Badois a la garde 
d'une det portes el adopté les couleurs blanches. Le 
t9 avril, J,ongroís allaít dei:echef a Brumath pour 
demander a Hochberg la permission d'entrer a Stras­
bou~ et de prendre les instructions de Desbureaux. 
Bochberg r~!usa, allégua les troubles de la ville. 
llaís le !O, des particuliers de Strasbourg, et notam­
ment un síeur Hiltzer, ancien secrétaire de Wall, 
aJTivaient a 1a· Petit-Pierre, et Hlltzer, au nom de 
Desbureaux, invitaít notre lrlandais a se sownettre 
au légitime souverain. 

Wall conclut sur-le-champ avec le comte d'Ysem­
bourg une convention: elle ne dift'éraít de celle de 
Phalsbourg que par l'artícle relatif aux vétérans hol­
landais, qui regagnérent leur pays natal; les Badoís 
occupaient la forteresse conjointement avec les Fran­
c;ais; Wall restait commandant sous les ordres lm­
médiats de Hochberg. 11 licencia la garde nationale. 
11 fil afflcher ·toutes les pieces offlcielles. Le lende­
main, 2t avril, de grand matin, 11 ouvraít les portes 
du fort et arborait le drapean blane. A trois heures, 
il recevait un détachement de quarante Badois qui 
devait servir daos la place et que sa petite garnison, · 
exténuée de fatigue, accuelllit sans déplaisir. Puis, 
soleonellemeot, au mllieu des sal ves d'artlllerie et 
aprés une distributio~ extraordinaire de ~in. devant 
la troupe assemblée sous les armes, il proclamait 
Louis XVlll roi de France et de Navarre et faisait 
préter á toilt son monde le serment de fidélité. 

Tel ful l'innocenl blocus de la Petite-Pierre. « Je 
puís assurer, disaít Wall, que la ville et le chatean 
ont été tres bien gardés, qu'aucun ennemi n'en a ap­
prc J1é saos étre aperc;u et éloigné aussitóta coups de 
fusil et de canon, que le faubourg a été bien protégé 
par des patroullles de jour et de nuil, et que la com­
mune a élé ménagée autant que cela dépendail de 
moi. u 11 o'ajoutait pas que la Petite-Pierre n'était 
guere bloquée que pour h forme. 
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